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( 28 décembre 1793

hommes. Nous avons fait près de 100 prison¬
niers, tué 500 hommes, blessé un nombre pro¬
digieux, nous n’avons perdu que 4 hommes.
Je ne sais pas au juste le nombre des blessés, dont
beaucoup de la mitraille.

« Ayant des ordres d’avancer et d’en retirer
(sic), j’ai fait évacuer le plus qu’il m’est possi¬
ble; il y a un mortier avec son crapaud (sic) en
bronze de 12 pouces et un obusier de 10 pouces,
des bombes, poudres, caissons garnis à l’infini.
N’ayant presque pas de voitures, je ne pus em¬
porter les tentes, les volontaires s’en font des
pantalons; ils se sont chaussés avec plus de
3,000 paires de souliers. Enfin, cette victoire
répare notre honneur et ranime nos troupes. Il
sera bon de la faire connaître à la Convention
nationale pour effacer les mauvaises impressions
du passé. Je fais ramasser les drapeaux, il y en
a déjà 3.

« Adieu, je ferai ma retraite en aussi bon ordre
que nous avons eu d’opiniâtreté. Le général
Siret, chef de brigade, vieux bonnet (sic), le
capitaine des grenadiers du 7e régiment, Mes
nard, qui a eu la jambe emportée, se sont
particulièrement distingués.

Signé : Daoust.

« Si l’on ne nous envoie pas de pain, il faut
que ces braves républicains on trouvent à leur
retour et de l’eau-de-vie.

Occupe-toi de cet objet cher à mon cœur
reconnaissant.

Pour copie conforme :

* « Bkuslart, secrétaire de la Commission. »

Compte rendu du Moniteur universel (1).

Barère, au nom du comité de Salut public.
Citoyens, vous avez appris avec enthousiasme

(1) Moniteur universel [n° 99 du 9 nivôse an II
(dimanche 29 décembre 1793), p. 399, col. 3],
D’autre part, le Bulletin de la Convention du 8 ni¬
vôse (samedi 28 décembre 1793) rend compte du
rapport de Barère, dans les termes suivants :

« Barère a dit :

« Citoyens, vous avez appris avec enthousiasme
les succès de Toulon; vous apprendrez avec cou¬
rage les revers de Perpignan. Si la Méditerranée
est libre, les Pyrénées-Orientales sont esclaves.
C’est au milieu des revers que les armes républi¬
caines ont envahi le rempart à Ville-Longue. Le
17 frimaire, le courage d’une élite de troupes répu¬
blicaines avait repris Villelongue, tous les avantages
des redoutes ennemies et reconquis ses canons.

« Mais de nouvelles trahisons ont livré des places
du département des Pyrénées-Orientales; Perpi¬
gnan est menacé. Le lâche commandant Dufaux
a livré le fort Saint-EIme, après avoir tiré sur nos
braves troupes. Ainsi donc le plus ignare des sol¬
dats de l’Europe, le plus superstitieux des peuples
du monde, a seul des succès sur le sol de la Liberté.

« Mais, citoyens, les ordres sont déjà donnés;
tout est changé dans ce moment ; représentants,
généraux, état-major, troupes, tout va être régé¬
néré. Le fer de la France domptera l’or du Mexique;
et les cadavres de Madrid seront bientôt en pré¬
sence des vainqueurs de Toulon. Le général victo¬
rieux ira effrayer Ricardos et vaincre les brigands.
Si la Vendée est détruite, comme je viens vous le
confirmer encore par l’organe des représentants
du peuple et des généraux; si l’intérieur de la Répu¬
blique va être balayé des immondices royales et

le succès de Toulon, vous apprendrez avec
courage les revers de Perpignan. Si la Médi¬
terranée est libre, les Pyrénées Orientales sont
esclaves. C’est au milieu des revers que les
armes républicaines se retrempent.

Envahis à Villelongue, le 17 frimaire, le
courage d’une élite de troupes républicaines
avaient repris Villelongue, tous ses avantages,
des redoutes ennemies et reconquis ses canons.
Mais de nouvelles trahisons ont livré des places
du département des Pyrénées-Orientales. Per¬
pignan est menacé. Le lâche commandant
Dufaux a livré le fort Saint-Elme, après avoir
tiré sur nos braves troupes. Ainsi donc, le plus
ignare des soldats de l’Europe, le plus supers¬
titieux des peuples du monde a seul des succès
sur le sol de la liberté.

Mais, citoyens, les ordres sont déjà donnés,
tout est changé dans ce moment, représentants,
généraux, état-major, troupes, tout va être
régénéré. Le fer de la France domptera l’or du
Mexique, et les esclaves de Madrid seront
bientôt en présence des vainqueurs de Toulon.
Le général victorieux ira effrayer Ricardos, et
vaincre les brigands.

Si la Vendée est détruite, comme je viens vous
le confirmer encore par l’organe des représen¬
tants du peuple et des généraux, si l’intérieur
de la République va être balayé des immondice
royales et croisiades, et purgé enfin des hordes
contre-révolutionnaires, qu’avons-nous à re¬
douter? Une armée formidable va se former

au pied des Pyrénées-Orientales, et le pays
trop fanatisé, trop Espagnol, et surtout par les
métaux, reviendra énergiquement au sein de
la République.

Nous attendons des nouvelles heureuses du
Rhin. Le Nord aura son tour, et les côtes seront
préservées.

Voici les nouvelles de Perpignan :

nobiliaires, et purger enfin la horde contre-révolu¬
tionnaire, qu’avons-nous à redouter? une armée
formidable va se former au pied des Pyrénées-Orien¬
tales, et ce pays trop fanatisé, trop espagnol par
les moeurs, et surtout par les métaux, reviendra
énergiquement au sein de la République.

« Nous attendons des nouvelles heureuses du
Rhin; le Nord aura son tour, et les côtes seront
préservées. Voici les nouvelles de Perpignan. Je
vais commencer par des désastres, je parle à des
républicains. Vous recevrez ensuite les derniers
restes de la Vendée. Les jeunes républicains qui se
présentent à la barre vous parleront du milieu des
ruines de la contre-révolution royale. Citoyens,
avec de l’union et de l’ensemble, nous sommes
invincibles. La politique des Romains était de ne
se battre qu’avec un peuple l'un après l’autre. Vous
voulez combattre tout à la fois; mais dans ce mo¬
ment l’Espagnol est à l’ordre du jour.

< Le comité a pensé que vous deviez mettre hors
de la loi le traître Dufaux, commandant le fort
Saint-Elme; il a pensé aussi que la voix de la Con¬
vention nationale devait se faire entendre au mi¬
lieu de cette armée désorganisée, et frappée par
des trahisons encore plus que par des revers. C’est
à la représentation nationale à rallier les républi¬
cains à leur répéter les victoires récentes du Nord
et du Midi, et à leur annoncer les secours nombreux
qui marchent vers les Pyrénées-Orientales, après
avoir triomphé sur les bords de la Méditerranée. »

(Suit le texte: 1° du décret; 2° de l'adresse que
nous avons insérée ci-dessus d'après le procès-verbal.)
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(Suit la lettre de Boisset que nous avons insérée
ci-dessus, d’après l’original qui existe aux Archi¬
ves du ministère de la guerre).

Barère J’ai dû commencer par les désastres;
je parle à des républicains. Vous verrez ensuite
les derniers restes de la Vendée. Les jeunes
républicains qui se présentent à la barre vous
parleront du milieu des ruines de la contre
révolution royale. Citoyens, avec de l’union,
de F ensemble, nous sommes invincibles. La
politique des Romains était de ne se battre
qu’avec un peuple l’un après l’autre. Vous,
vous les combattrez tous à la fois; mais dans le
moment, l’Espagnol est à l’ordre du jour.

Le comité a pensé que vous deviez mettre
hors de la loi le traître Dufaux} commandant
le fort Saint-Elme.

Il a pensé aussi que la voix de la Convention
nationale devait se faire entendre au milieu de
cette armée désorganisée, et frappée encore
plus par dés trahisons que par des revers. C’est
à la représentation nationale à rallier les répu¬
blicains, à leur répéter les victoires récentes du
Nord et du Midi, et à leur annoncer les secours
nombreux qui marchent vers les Pyrénées
Orientales, après avoir triomphé sur les bords
de la Méditerranée.

Voici le projet de décret ;

(Suit le texte du projet de décret que nous avons
inséré ei-dessus d’après le procès-verbal .)

Ce projet de décret est adopté.

Voici l’adresse à l’armée des Pyrénées Orien¬
tales que je suis chargé de vous présenter.

(Suit’ le texte de l’adresse que nous avons
inséré ci-dessus d’après le procès-verbal).

La Convention adopte cette adresse.

On reprend la discussion sur les successions (1).

La séance est levée à 5 heures (2).

Signé : Couthox, président; Jay, Marie
Joseph. Cheniek, Bourdon (de l'Oise),
A.-L. Thibaudeau, Perrin (des Vosges),
Pelissier, secrétaires.

PIÈGES ET DOCUMENTS NON MENTIONNÉS
AU PROCES-VERBAL, MAIS QUI SE RAP¬
PORTENT OU QUI PARAISSENT SE RAP¬
PORTER A LA SÉANCE DU 8 NIVOSE,
AN; II (SAMEDI 28 DÉCEMBRE 1793).

I.

Bouchotxe, ministre de la guerre, trans¬
met a la Convention l’extrait d’une.
LETTRE DU CITOYEN HARDY, COMMANDANT
TEMPORAIRE DE « LA VEDETTE RÉPUBLI¬
CAINE »,. CI-DEVANT « PHILIPPEVILLE >' (3).

Suit le texte : 1° de la lettre de Beuchotte;

(1),

Procès-verbaux de la Convention, t. 28, p. 151.
Voyez, ci-dessus, séance du 6 nivôse, p. 344 et
séance du. 7 nivôse, p. 402 le commencement de
cette discussion.

(2) Procès-verbaux de la Convention, t. 28, p. 151.
(3) La lettre du ministre de la guerre et l' ex irait.

de la lettre du citoyen Hardy ne sont pas mention

2° de l’extrait de la lettre du citoyen Hardy,
d’après des documents des Archives nationales (1 ).

Le ministre de la guerre, au Président
de la Convention nationale.

« Paris, 7 nivôse, an II de la République
française, une et indivisible.

« Citoyen Président,

« Quoiqu’il ne soit pas besoin d’exciter
l’émulation de la brave garnison de la Vedette
républicaine (ci-devant Philippeville), j’ai pensé
que la publicité du rapport ci joint, en faisant
connaître sa bonne conduite, ne pouvait que
plaire aux citoyens qui voient triompher sur
tous les points les armes de la République.

!< Salut et fraternit é.

« J. Bouchotte. >;

Extrait d’une lettre de Hardy, chef du 7e batail¬
lon de la Marne, commandant temporaire de
la Vedette républicaine, au ministre de la
guerre.

« De la Vedette républicaine (ci-devant
Philippeville)., le 2 nivôse (2).

« La garnison a fait, avec beaucoup de
succès, différentes sorties pour réprimer F audace
de F ennemi. L’enlèvement de cinq cloches pesant
environ quinze mille, quarante voitures de bois,
du blé, des moutons et la mort d’au moins vingt
esclaves du despotisme, furent le fruit de la pre¬
mière. Deux jours après, l’ennemi tenta d’avoir
sa revanche; il ne fut pas plus tôt en présence
que les républicains fondirent sur lui avec une
impétuosité à laquelle il ne put résister; il laissa
un grand nombre des siens sur la place, les autree
prirent la fuite à travers les bois; nous n’eûmes
pas un seul homme de tué ni de blessé.

« La place avait besoin de bois. On résolut
de forcer un poste ennemi pour s’en procurer.
On détache un nombre suffisant seulement

pour enlever ce poste et protéger la rentrée du
bois, sous les ordres de Prestat, adjoint au chef
du 20e bataillon d’infanterie; il fond sur le pre¬
mier poste de l’ennemi, l’enlève d’emblée avec
la seule perte d’un chasseur à cheval,, mais nos
troupes entraînées par leur ardeur qu’augmente
le succès ne s’en tiennent pas là etforoent quatre
autres postes qui soutenaient le premier, tuent
vingt-cinq hommes à l’ennemi et lui font
quinze prisonniers. Pendant ce temps, on fait
entrer de nouveau dans la place, bois, cloches et
argenterie d’églises.

« Ces suooès sont particulièrement dus à la,
valeur deA dragons du 10e régiment, des chas¬
seurs à cheval du 20e, des soldats du 6° bataillon

nés au procès-verbal de la séance du 8 nivôse an II;
mais en marge de l’originali qui existe aux Archives
nationales, an lit cette note : « Mention honorable
et insertion au Bulletin, le 8 nivôse, deuxième année
républicaine ». Ges pièces sont d’ailleurs insérées dans
les comptes rendus de-la/ séance, du 8 nivôse publié
par la. plupart des journaux de l’époque,

(1) Archives nationales, carton G 290, dossier 911,
pièce 16,

(2) Bulletin, de la Convention du 8 nivôse an II
(samedi 28 décembre 1793), Moniteur universel
[n? 99 du 9 nivôse an II (dimanche 29: décembre
1793), p, 399; col. 2],

Archives nationales, carton G 29Q; dossier. 941',
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